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Sans marine, la monarchie espagnole  
ne pourra ni être respectée, 

 ni rester maîtresse de ses vastes états,  
ni rendre florissante cette péninsule,  

centre et cœur de tout.

Marquis de la Ensenada, 25 mai 1748.
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LE « CHANGEMENT DE CAP »  
APRÈS LA POLITIQUE NAVALE D’ENSENADA,  

OU COMMENT LA POLITIQUE DE RICARDO WALL  
A AFFAIBLI LA DÉFENSE DES INDES  

1754-1759 1

María Baudot Monroy

Un an à peine après la signature du traité d’Utrecht, la Grande-Bretagne, 
s’appuyant sur les principales dispositions obtenues dans ce traité, le navío de 
permiso – navire de commerce annuel – et l’asiento de Negros – la traite des Noirs –, 
se mit à encourager une contrebande croissante avec les colonies espagnoles 
des Caraïbes et du golfe du Mexique, renforcée par l’activité des corsaires 
britanniques et de ses propres colonies d’Amérique du Nord 2. Cette campagne 
insidieuse et progressive de harcèlement commercial contre les colonies hispano-
américaines, favorisée par les succès remportés par la diplomatie anglaise pour 
accroître les privilèges commerciaux obtenus dans le traité d’Utrecht, représenta 
une première tentative pour rompre l’équilibre qui venait d’être établi 3.

La réponse des autorités coloniales espagnoles fut l’octroi de lettres patentes 
à des corsaires hispano-américains, leur confiant le rôle de gardes-côtes. Ils se 
montrèrent de plus en plus violents à mesure que se multipliaient les navires 
marchands britanniques et les corsaires anglais et nord-américains sillonnant 

1 Avec de vifs remerciements au professeur Carlos Martínez Shaw pour ses commentaires.
2 Antonio de Béthencourt Massieu, Relaciones de España bajo Felipe V, Las Palmas, AEHM/

Universidad de Valladolid/Universidad de La Laguna/Universidad de Las Palmas/UNED, 
1998, p. 183-188 ; Nicholas A. M. Rodger, The Command of the Ocean, London/New York, 
W. W. Norton & Co., 2006, p. 228.

3 En août 1716, Julio Alberoni avait obtenu un appui britannique éphémère et peu consistant 
au projet de Philippe V concernant l’Italie en échange d’un élargissement des concessions 
commerciales accordées à l’Angleterre dans le traité d’Utrecht. Voir J. M. Marchesi, El Cardenal 
Alberoni y la política internacional de España, thèse, UCM, Madrid, 1944-1945 ; G. J. Walker, 
Política española y comercio colonial (1700-1789), Barcelona, Editorial Ariel, 1979, p. 103, 115-
119. Sur l’escalade de la violence qui débouche sur la guerre dite de l’Oreille de Jenkins en 1739 
entre les corsaires britanniques aux Caraïbes et les gardes-côtes espagnols, voir R. Pares, 
War and Trade in the West Indies (1739-1763), London, Franc Cass Publishers, 1963, p. 1-28 ; 
Richard Harding, The Emergence of Britain’s Global Naval Supremacy, The Boydell Press, 
Woodbridge, 2010, p. 15-28. Sur la politique de révision des traités menée par Philippe V : 
Antonio de Béthencourt Massieu, Relaciones de España bajo Felipe V, op. cit., p. 179-218.
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les mers des Indes occidentales. Les confrontations et les prises effectuées, 
inévitablement, entretinrent un état de guerre latente et permanente entre les 
deux nations qui se prolongea pendant une grande partie du xviiie siècle. Outre 
cette guerre de course dans les Caraïbes et l’Atlantique, la confrontation se 
traduisit essentiellement par l’envoi de navires de guerre pour bloquer des ports 
ou des routes maritimes, par des épisodes de tension armée lors d’une rupture 
de trêve ou, finalement, par une guerre déclarée. La première fut la guerre de 
l’Asiento dite aussi de l’Oreille de Jenkins (1739-1748), dont la conduite et 
la coordination revint au marquis de la Ensenada, d’abord en sa qualité de 
secrétaire de l’Amirauté, puis, à partir de 1743, comme secrétaire des Finances, 
de la Guerre, de la Marine et des Indes 4.

Dans ses fonctions, Ensenada perçut clairement le danger pour l’empire espagnol 
que représentait le fait que l’Angleterre se lance dans une guerre coloniale de 
longue durée avec la ferme intention de conquérir les territoires espagnols les plus 
stratégiques pour le commerce et l’économie coloniale : « […] car les avantages 
de l’Angleterre peuvent entraîner la ruine des Indes 5. » Cette conviction se vit 
renforcée, dès les premières années de la guerre, par une série d’évènements qui 
montraient à l’évidence que l’Espagne ne pouvait pas compter de façon effective 
sur son allié français. Les plus marquants furent les défections réitérées de la 
France dont il eut connaissance de première main grâce, d’une part, aux lettres 
du chef d’escadre Rodrigo Torres qui commandait l’escadrille navale envoyée 
en 1740 à Carthagène-des-Indes puis à La Havane pour défendre les places des 
Caraïbes 6, d’autre part aux rapports que le marquis de la Mina lui adressait d’Italie 
ainsi que ceux du chef d’escadre Juan José Navarro envoyés depuis Toulon 7.

4 Sur l’amirauté espagnole, voir Ángel Guirao de Vierna, « Notas para un estudio del 
Almirantazgo », Revista de Historia Naval, no 4, 1984, p. 83-100 ; Carlos Pérez Fernández-
Turégano, « El Almirantazgo del Infante Don Felipe (1737-1748). Conflictos competenciales 
con la Secretaría de Estado y del Despacho de Marina », Anuario de Historia del Derecho 
Español, no 74, 2004, p. 409-473 ; Alfonso de Ceballos-Escalera y Gila, El Almirantazgo 
general de España e Indias en la Edad Moderna, Madrid, Real Academia de la Mar, 2012.

5 « Exposé du marquis de la Ensenada à D. Fernando VI au commencement de son règne, en 
l’an 1746 [Exposición del marqués de la Ensenada a D. Fernando VI al empezar su reinado, 
año de 1746] ». Sur les intentions de la Grande-Bretagne de conquérir les principales places 
espagnoles dans les Caraïbes, Richard Harding, The Emergence of Britain’s Global Naval 
Supremacy, op. cit., p. 60-65.

6 María Baudot Monroy, La defensa del Imperio. Julián de Arriaga y Rivera en la Armada (1700-
1754), Madrid/Murcia, Ministerio de Defensa/Universidad de Murcia, 2013, chap. 6.

7 Sur les problèmes du marquis de la Mina au cours de la campagne d’Italie à partir de 1746, 
María del Carmen Melendreras, Las campañas de Italia durante los años 1743-1748, Murcia, 
Universidad de Murcia, 1987. De même, dans la correspondance privée entre Ensenada et le duc 
de Huéscar, dans Misión en París, éd. Didier Ozanam & Diego Téllez Alarcia, Logroño, Instituto 
de Estudios Riojanos, 2010 ; la correspondence de Juan José Navarro aux archives générales de 
Simancas (Archivo General de Simancas [désormais AGS]), Secretaría de Marina (SM), legs. 435, 
436 ; Carlos Martínez-Valverde, « La campaña de Juan José Navarro en el Mediterráneo y la 
batalla de cabo Sicié (1742-1744) », Revista de Historia Naval, no 2, 1983, p. 5-28.
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NEUTRALITÉ ET PROJET DÉFENSIF

Bien que les premières tentatives anglaises de s’emparer des places espagnoles 
dans les Caraïbes (Portobelo en 1739, Carthagène-des-Indes et Santiago de Cuba 
en 1741, Panama en 1742 et La Guaira et Puerto Cabello, en 1743) se fussent 
soldées par des échecs 8, ces opérations s’avérèrent positives pour l’Amirauté 
anglaise en ce qu’elles lui permirent de poser les bases d’une supériorité navale 
renforcée face aux marines de France et d’Espagne. L’affrontement suivant, 
pendant la guerre de Sept Ans, en apporta la preuve 9. Ensenada se rendait 
parfaitement compte de ce processus. On ne peut comprendre autrement le 
fait que, une fois la guerre achevée et la paix d’Aix-la-Chapelle signée en 1748, 
il projeta une réforme globale de l’État destinée à renforcer la monarchie en 
privilégiant la marine de guerre 10. Comme Ensenada étant convaincu que, 
malgré la signature d’un traité de paix, un nouvel affrontement avec l’Angleterre 
était inévitable, son objectif prioritaire fut d’accroître la capacité de défense de la 
monarchie, dont la dimension impériale l’obligeait à mettre en place un grand 
projet de réarmement naval : « Sire, sans marine la monarchie espagnole ne peut 
pas se faire respecter, conserver le contrôle de ses vastes états, ni faire prospérer 
cette Péninsule 11. » Sa politique fut renforcée par un système d’information 
rendu possible par le déploiement de diplomates et d’espions 12, envoyés dans 
les cours européennes pour y recueillir ou négocier des informations 13.

Ensenada profita de la neutralité affichée dans le traité d’Aix-la-Chapelle 
en 1748 pour faire avancer son projet : « Pour qui veut obtenir la paix, c’est 
un axiome commun qu’il lui faut préparer la guerre 14. » Naturellement, 

8 J. M. C. Ogelsby, « The British and Panama, 1742 », Caribbean Studies, vol. 3, no 2, 1963, 
p. 71-79 ; id., « England vs. Spain in America 1739-1748: the Spanish Side of the Hill », 
Historical Papers/Communications historiques, vol. 5, no 1, 1970, p. 147-157.

9 Richard Harding, Seapower and Naval Warfare, 1650-1830, London, Routledge, 2006, 
p. 199-201.

10 Les réformes de Ensenada ont été étudiées en profondeur par José Luis Gómez Urdáñez, El 
proyecto reformista de Ensenada, Lérida, Milenio, 1996.

11 « Exposé adressé au roy par le marquis de la Ensenada, à Aranjuez le 18 juin 1747, relatif 
aux finances, aux Indes, à la guerre et à la marine [Exposición dirigida al Rey por el marqués 
de la Ensenada, en Aranjuez a 18 de junio de 1747, relativamente a Hacienda, Indias, Guerra 
y Marina]. » Ensenada avait prévu de construire et armer 50 vaisseaux de ligne en huit ans. 
« Exposé du marquis de la Ensenada au roy sur le renforcement de la marine, Aranjuez, le 
28 mai 1748 [Exposición del marqués de la Ensenada al Rey sobre fomento de la Marina, 
Aranjuez, 28 de mayo de 1748]. »

12 Des exemples dans Antonio Lafuente et José Luis Peset, « Política científica y espionaje 
industrial en los viajes de Jorge Juan y Antonio de Ulloa (1747-1751) », Mélanges de la Casa 
de Velázquez, no 17, 1981, p. 223-262 ; Diego Téllez Alarcia, « La misión secreta de D. Ricardo 
Wall en Londres (1747-1748) », Brocar, no 24, 2000, p. 49-71 ; Cezary Taracha, « El marqués 
de la Ensenada y los servicios secretos españoles en la época de Fernando VI », Brocar, no 25, 
2001, p. 109-122.

13 José Luis Gómez Urdáñez, El proyecto reformista de Ensenada, op. cit., p. 177-197.
14 « Exposé du marquis de la Ensenada à D. Fernando VI au commencement de son règne, en 

l’an 1746 » (op. cit., p. 371).
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le réarmement naval devait s’opérer dans le plus grand secret pour que rien 
n’en transparaisse : « Il faut l’entourer d’une apparente modération pour ne 
pas susciter l’envie des ennemis de notre bonheur 15. » La dissimulation fut la 
marque principale de l’« ensenadisme 16 », et grâce à cet écran de fumée déployé 
autour des projets de réarmement, Ensenada put, jusqu’en 1752, cacher à 
l’ambassadeur anglais Benjamin Keene 17 les grands progrès réalisés entretemps 
dans la construction navale 18.

Malgré la neutralité déclarée par Ferdinand VI lors de la signature du traité 
d’Aix-la-Chapelle, Ensenada ne négligea en rien la défense des territoires 
de la monarchie et engagea avec détermination son projet de réarmement 
naval. La politique suivie reposait, en matière défensive, sur la dissuasion, 
marquée par une augmentation considérable du nombre de bâtiments de 
l’Armada patrouillant dans les eaux tant métropolitaines qu’américaines au 
large des régions traditionnellement les plus menacées. En ce sens, comme 
dans d’autres aspects de sa politique, Ensenada a tenté d’apporter une solution 
définitive à des problèmes venant de loin et auxquels ses prédécesseurs s’étaient 
affrontés, comme les attaques incessantes des corsaires algériens contre les 
populations côtières de la Méditerranée, ou encore les problèmes occasionnés 
par la contrebande dans les Caraïbes, ainsi que les usurpations territoriales des 
Anglais au Honduras et au Nicaragua, auxquels on avait tenté de mettre fin 
en recourant à des expéditions navales ou des campagnes de course 19. En cette 
même année 1748, il confia à une escadre sous le commandement du chef 
d’escadre Julian de Arriaga le soin de mener une dure campagne de course en 
Méditerranée contre les Barbaresques avec, y compris, le projet de détruire la 
forteresse et le port d’Alger 20. Après qu’on eut démantelé l’escadre des Galères, 
cette campagne fournit un précédent pour l’installation dans la base navale 
de Carthagène d’une escadre destinée à la course, formée, au départ, d’une 
frégate et de quatre chébecs (le nombre d’unités s’accrut progressivement au 

15 « Exposé adressé au roy par le marquis de la Ensenada, à Aranjuez le 18 juin 1747, relatif aux 
finances, aux Indes, à la guerre et à la marine » (op. cit., p. 376).

16 Sur le concept de « ensenadisme » voir José Luis Gómez Urdáñez, « La estrategia político-
militar española entre la paz de Aquisgrán y la caída de La Habana », Cezary Taracha (dir.), 
Od Lepanto do Bailen. Studia z dziejón wojskowósci hiszpánskiej (xv-xix wiek), Lublin, 
Wydawnictwo Werset, 2010, p. 69-92.

17 Sur Benjamin Keene voir Richard Lodge, « Sir Benjamin Keene: A Study in Anglo-Spanish 
Relations”, Transactions of the Royal Historical Society, 4th series, no 15, 1932, p. 1-43 ; id., 
The Private Correspondence of Sir Benjamin Keene, Cambridge, Cambridge University Press, 
1933 ; Charles Petrie, « Estudio de las relaciones anglo-españolas: Fernando VI y Sir Benjamin 
Keene », Revista de Estudios Americanos, vol. 84-85, 1958, p. 107-126.

18 José Luis Gómez Urdáñez, El proyecto reformista de Ensenada, op. cit., p. 109-110.
19 Combattre les corsaires algériens était la principale fonction de l’escadre des Galères basée 

à Carthagène jusqu’à son démantèlement en 1748.
20 María Baudot Monroy, La defensa del Imperio, op. cit., p. 233-269.
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cours des années suivantes), et destinée à patrouiller de façon permanente en 
Méditerranée afin de défendre les côtes espagnoles des attaques barbaresques.

Dans le même but dissuasif et pour faire obstacle à la présence continue 
de navires anglais dans l’Atlantique, il constitua plusieurs escadres à Cadix 
et au Ferrol destinées à patrouiller systématiquement dans l’Atlantique 21 et 
à escorter les navires marchands et les avisos dans leurs allers et retours aux 
Indes. Il instaura également la même tactique dissuasive aux Indes qui lui 
apparaissaient particulièrement menacées, car le concept de neutralité imposé 
par Ferdinand VI était interprété par les dirigeants anglais et hollandais comme 
un signe de faiblesse ou de passivité, ce dont ils se prévalaient pour augmenter 
leur activité commerciale, notamment celle qu’ils pratiquaient dans la région 
des Caraïbes en s’appuyant sur leurs colonies de la Jamaïque et de Curaçao 22. 
C’est pourquoi il détacha à Carthagène-des-Indes une escadre formée d’un 
vaisseau, de deux frégates et de plusieurs chébecs sous le commandement du 
capitaine de vaisseau Pedro Messía de la Cerda 23. L’objectif était de ralentir 
la contrebande des Hollandais avec la Tierra Firme en renforçant grâce à la 
présence de bateaux de l’Armada les activités de garde-côtes de la Compagnie 
de Guipuzcoa 24. L’escadre de Barlovento, basée à La Havane, fut également 
renforcée de plusieurs unités 25.

Finalement pour s’attaquer au problème du Honduras, Ensenada envoya 
une ordonnance royale au vice-roi de la Nouvelle-Espagne et aux gouverneurs 
d’Amérique centrale, leur enjoignant d’accentuer la répression de la 
contrebande et de faire obstacle aux installations illégales des exploitants de 

21 En 1746 à l’initiative de l’amiral Vernon fut créé le Western Squadron, destiné à patrouiller de 
façon permanente dans l’Atlantique jusqu’au cap Finisterre en utilisant les vents dominants 
de SO-NE entre 30 et 50 degrés de latitude.

22 Face à une vision négative de la contrebande, Barbara Potthast-Jutkeit, dans son article 
« Centroamérica y el contrabando por la Costa de Mosquitos en el siglo xVIII » (Mesoamérica, 
no 36, 1998, p. 499-516), apporte la vision des habitants d’Amérique centrale, pour qui le 
commerce illégal représentait l’unique possibilité d’obtenir des marchandises européennes 
nécessaires et d’écouler leurs produits. Anglais et Hollandais profitèrent de l’incapacité de 
l’Espagne à approvisionner ses colonies. Les fonctionnaires espagnols affectés dans ces 
régions participèrent aussi à ce commerce intense car sans leur collaboration il n’aurait pas 
été possible de développer et entretenir les réseaux commerciaux jusqu’à l’intérieur des 
terres du vice-royaume de Nouvelle-Espagne.

23 AGS, SM, leg. 402, exp. 113-114. Madrid, juillet 1752. Ensenada à Pedro Messía de la Cerda. 
Exp. 115, « Instrucción reservada a D. Pedro Messía para hacer el corso en Tierra Firme 
contra holandeses ». Exp. 132, note de Ensenada avec instructions pour que la Compañía 
Guipuzcoana fournisse en farine les navires de l’escadre de Messía en la transportant depuis 
l’Espagne par des navires de la compagnie et que l’approvisionnement de l’escadre soit remis 
depuis Veracruz à La Havane par le vice-roi de Nouvelle-Espagne.

24 María Gárate Ojanguren, La Real Compañía Guipuzcoana de Caracas, San Sebastián, 
Sociedad Guipuzcoana de ediciones y Publicaciones, 1990, p. 40-43.

25 En 1751 l’escadre était composée de 3 vaisseaux de ligne, 2 frégates, 1 paquebote et quelques 
embarcations plus petites.
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bois anglais dans le Yucatán, au Honduras et sur la côte des Moustiques 26. 
Pour cela il ordonna au vice-roi, le comte de Revillagigedo, d’envoyer 
100 000 pesos au gouverneur du Yucatán destinés à financer la construction à 
Campêche d’un brigantin qui servirait à la course et à armer une petite flottille 
de corsaires qui patrouillerait la zone en permanence. Pour seconder cette 
dernière, il ordonna également au commandant de l’escadre de Barlovento 
de consacrer deux de ses unités à patrouiller de conserve 27. Le fait est que, 
malgré ce déploiement de forces, on constata une augmentation, dans toute la 
région des Caraïbes, tant la présence de colons dans les terres de la Couronne 
que la contrebande et la présence de corsaires britanniques et de Nouvelle-
Angleterre 28 – appuyés par des bateaux de guerre envoyés par le gouverneur de 
la Jamaïque. Il s’ensuivit une tension croissante du fait des nombreuses prises 
effectuées de part et d’autre 29 dont on trouve le reflet dans les réclamations 
diplomatiques faites auprès des cours de Madrid et de Londres par les 
ambassadeurs respectifs, Benjamin Keene, Ricardo Wall et Félix de Abreu 30. 
Devant cette situation, Ensenada ne voyait pas d’autre solution que d’expulser 
par la force les étrangers des territoires usurpés.

Ce vaste projet défensif fut conçu et organisé en dehors des instances officielles 
par des commissions consultatives d’experts dans les affaires de marine et des 
Indes 31. La commission pour les affaires indiennes était présidée par l’ancien 
vice-roi de la Nouvelle-Grenade, le capitaine général Sebastián de Eslava 32 et 
comptait parmi ses membres entre 1751 et 1752, Julián de Arriaga et Francisco 

26 Archivo General de Indias (désormais AGI), Guatemala, 406. Real Cédula, 22 novembre 1750. 
Sur cette question : J. A. F. Griffith Dawson, « Williams Pitt’s Settlement at Black River on the 
Mosquito Shore: A Challenge to Spain in Central America, 1732-87 », The Hispanic American 
Historical Review, vol. 63, no 4, 1983, p. 677-706.

27 AGI, México, 3099, fo 218-219, Ensenada au marquis de Íscar, Madrid, 28 décembre 1751, 
fo 220-235 ; Ensenada au capitaine de frégate Antonio Castañeda, Madrid, 28 décembre 1751, 
fo  250-253, Ensenada à Pantaleón Ibáñez, gouverneur de Honduras, Madrid, 
28 décembre 1751 ; fo 256-258, Ensenada à Vázquez Prego, gouverneur de Guatemala, 
Madrid, 28 décembre 1751 ; fo 264, 266, Ensenada au comte de Revillagigedo, vice-roi, 
Madrid, 28 décembre 1751.

28 Carl E. Swanson, « American Privateering and Imperial Warfare (1739-1748) », The William 
and Mary Quarterly, Third Series, vol. 42, no 3, 1985, p. 357-382.

29 À partir de l’établissement d’une surintendance anglaise en octobre 1749 sur la côte des 
Moustiques, le trafic de navires marchands, corsaires et bateaux de guerre britanniques 
augmenta considérablement dans les Caraïbes.

30 Sur l’œuvre diplomatique de Wall voir Diego Téllez Alarcia, Aut Caesar aut nullus, Madrid, 
Ministerio de Defensa, 2008, p. 122-140.

31 Sur les conseils consultatifs et les sujets traités par eux, voir : Lucio Mijares Pérez, « Programa 
político para América del marqués de la Ensenada », Revista de Historia de América, no 81, 
1976, p. 82-130.

32 Víctor Peralta Ruiz, « Camaradas políticos y paisanos. Amistad y clientelismo entre el virrey 
de Nueva Granada, Sebastián de Eslava, y el marqués de la Ensenada (1741-1754) », Nuevo 
Mundo Mundos Nuevos, no 7, 2007.
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Fernández Molinillo 33, qui, d’un commun accord, recommandèrent de 
restaurer la souveraineté sur les territoires d’Amérique centrale en expulsant par 
la force les colons anglais et en détruisant toutes les enclaves qu’ils occupaient 34. 
Ensenada présenta la résolution à Ferdinand VI. Celui-ci, pour maintenir sa 
décision d’éviter une confrontation directe avec la Grande-Bretagne, approuva 
l’expédition mais ordonna qu’elle soit réalisée « non comme l’émanation d’un 
ordre royal, mais simplement comme une résolution du gouverneur et capitaine 
général du royaume de Guatemala, poussé par son obligation de conserver 
intacts les territoires de sa juridiction 35 ».

On ne pouvait donc pas dire que le roi ignorât ce qui se passait au Honduras ; 
au contraire, il en évaluait les conséquences et voulut éviter un redoublement 
de tension en donnant à l’expédition punitive un caractère purement local 36.

LA MISE EN ŒUVRE ET LA DISGRÂCE DU MINISTRE

Avec l’approbation du monarque, Ensenada fit rédiger par la secrétairerie des 
Indes les ordres destinés aux autorités coloniales impliquées dans l’expédition 
et demanda son accord à la commission avant de les envoyer aux destinataires. 
La commission donna son approbation non sans tenir compte des dernières 
nouvelles reçues des Indes qu’Ensenada lui avait fait parvenir : on recommanda 
de renforcer l’expédition confiée aux flottilles corsaires qui se trouvaient au large 
des côtes du Honduras, du Yucatán et du Guatemala grâce à l’appui de troupes 
qui opéreraient aussi sur terre ainsi que la présence continue de deux bâtiments 
de la flotte de Barlovento en patrouille dans la zone. En outre, on devrait 
envoyer depuis Cadix de l’artillerie, des armes et des munitions et également 
accélérer la construction d’un fort bien pourvu en artillerie dans le port de 
Omoa ; il servirait ainsi de base aux bateaux de guerre et aux corsaires chargés 
de patrouiller dans la région pour empêcher qu’au bout d’un certain temps 

33 À partir de 1737, il fut successivement premier officier du secrétariat de la Marine et des 
Indes et « secrétaire de chambre » du vice-roi de la Nouvelle-Espagne. En 1742, il fut nommé 
conseiller pour les Indes passant en 1753 à la chambre de Castille.

34 AGS, SG, leg. 6799, fo 122, avis du conseil d’administration formé par Eslava, Molinillo et 
Arriaga le 24 mai 1752, ratifiant toutes les mesures proposées le 22 février précédent sur 
campagne d’expulsion. AGI, México, 3099, fo 10-39, « Extracto histórico de lo más principal 
ocurrido desde 1737 hasta 1758 para desalojar a ingleses de las poblaciones de río Tinto, 
río Valis, y Laguna Azul y contener a los mosquitos » ; María Baudot Monroy, La defensa del 
Imperio, op. cit., p. 343-365.

35 Ensenada aux membres de la commission, 28 avril 1752.
36 Diego Tellez dit qu’Ensenada a agi « sans même parler de l’affaire au ministre d’État et le 

monarque » (Absolutismo e Ilustración en la España del s. xviii. El despotismo ilustrado de 
D. Ricardo Wall, Madrid, Fundación Española de Historia Moderna, 2010, p. 182), ce qui 
peut être vrai en ce qui concerne José de Carvajal, mais en aucun cas en ce qui concerne 
Ferdinand VI qui a approuvé l’expédition.
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les Anglais reviennent s’installer dans la région, comme cela s’était produit de 
façon récurrente lors des tentatives précédentes d’expulsion. Il fut également 
recommandé que l’ambassadeur Ricardo Wall dénoncât avec la plus grande 
énergie auprès de la cour britannique les usurpations territoriales et l’appui 
notoire qui leur était donné depuis la Jamaïque et la métropole, et qu’il exigeât 
l’évacuation des territoires occupés 37.

Fort du double soutien pour exécuter l’expulsion que représentaient 
l’ordonnance de la commission et l’approbation du roi, Ensenada ordonna de 
nouveau au gouverneur du Guatemala, Vázquez Prego, que fussent « suspendues 
toutes manifestations ostensibles et publiques qui auraient pu alerter les Anglais » 
et qu’il menât une expédition « la plus secrète et cachée possible, pour ne pas 
compromettre l’opération » en coordination avec le gouverneur de Campêche, 
le vice-roi de la Nouvelle-Espagne et les officiers de la flotte commandant les 
deux bateaux affectés à la campagne de destruction des installations anglaises 38. 
Les bonnes relations du gouverneur du Nicaragua, Fernandez de Heredia, avec 
les Anglais, ses conflits avec Vázquez Prego et le décès de ce dernier alors qu’il 
inspectait les travaux de reconstruction du fort de Omoa retardèrent la mise en 
marche de l’expédition jusqu’en 1754 39. Finalement, Melchor de Navarrete, 
le nouveau gouverneur du Yucatán, organisa l’expédition conjointe avec les 
renforts en hommes, argent, fournitures, armement et vivres que lui remit le 
vice-roi de Nouvelle-Espagne, ainsi que le soutien de la frégate Flora et du 
chébec San Francisco de l’escadre de La Havane que lui envoyèrent le capitaine 
général de l’île et le chef de l’escadre de Barlovento suivant les ordres du vice-
roi 40. Le 8 septembre 1754, l’escadre formée par les deux bâtiments de l’Armada 
et les formations corsaires de Bacalar, Campêche et Guatemala, appuyée à terre 
par un bataillon de cinq cents hommes sous les ordres de Navarrete, attaqua et 
détruisit les établissements anglais près des fleuves Valis, Tinto et Hondo sur la 
côte du Honduras, sans rencontrer de réelle résistance, car les mouvements liés 
aux préparatifs avait alerté les Anglais qui s’étaient réfugiés en grand nombre 
à Rio Tinto 41. Au cours de cette campagne, une tornade dispersa l’escadre et 

37 AGS, SG, leg. 6799, fo 122.
38 AGI, México 3099, fo 344, marqués de la Ensenada à José Vázquez Prego, Madrid, 

26 juin 1752 ; ibid., fo 353-360, Ensenada à Vázquez Prego, Madrid, 24 septembre 1752. 
AGS, SG, leg. 6799, exp. 122.

39 Heredia entretenait des relations commerciales avec les Anglais qui devinrent régulières 
après l’installation du premier surintendant sur la côte des Moustiques, Robert Hodgson, 
en 1749. Heredia pratiqua un double jeu : d’un côté il participait activement au commerce 
avec les Anglais et, de l’autre, il faisait semblant d’accomplir son devoir de combattre la 
contrebande en retardant l’exécution des ordres.

40 AGI, México, 3099, fo 425, Cagigal de la Vega à Ensenada, La Havane, 23 mars 1754 ; AGS, 
SM, leg. 402, exp. 510 ; Tomás Guerra à Ensenada, La Havane, 23 avril 1754.

41 AGI, México, 3099, fo 507-513, Navarrete à Ensenada, Mérida de Yucatán, 12 novembre 1754 ; 
ibid., fo 635. Estado sobre la « Expedición de orden de S. M. en la América en la provincia de 
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certains bateaux se réfugièrent dans le port de Omoa, quand d’autres allèrent 
dans le golfe de Cozumel. Tandis que les bâtiments de l’escadre s’efforçaient 
de se remettre des effets de la tornade dans le port de Omoa, le gouverneur du 
Guatemala, Alonso de Arcos, ordonna au commandant de l’escadre d’appuyer 
par la mer l’expédition qu’il s’apprêtait à mener contre Rio Tinto et Laguna Azul. 
Cependant le mauvais état des embarcations et l’absence de pièces détachées 
pour les réparer obligèrent le commandant de la Flora à revenir à La Havane, où 
il arriva en février 1755 42, pratiquement sans plus de voilure ni de cordages et 
avec de nombreux malades. Navarrete rendit compte avec beaucoup de détails 
du déroulement et du résultat de sa campagne et, fort satisfait de son succès, 
demanda à être promu lieutenant général 43.

La nouvelle du succès de l’expédition ne parvint pas à Ensenada, mais à 
Julián de Arriaga, son successeur au secrétariat des Indes et à celui de la Marine. 
Le tout puissant ministre avait été démis de toutes ses charges le 20 juillet, 
tandis que l’expédition était en cours d’achèvement. Ensenada fut victime 
d’une intrigue orchestrée par Benjamin Keene, le duc de Huéscar et Ricardo 
Wall qui avait commencé à changer d’attitude à partir de 1752. Wall, cet 
ambassadeur astucieux, avec la complicité des ministres Thomas Robinson et 
le duc de Newcastle, sut utiliser l’aversion de Huéscar envers son ancien ami 
et l’ambition de Wall, récemment nommé secrétaire d’État, pour les monter 
contre Ensenada et mettre fin à sa politique navale et à ses plans de réarmement, 
si préjudiciables aux intérêts britanniques. Du fait que Wall, comme son 
prédécesseur, José de Carvajal et le monarque lui-même, interprétait dans 
un sens pacifiste le concept de neutralité 44 (son biographe, Téllez, préfère le 
qualificatif de « réaliste », plus approprié, selon Wall, à la situation de faiblesse 
de l’Espagne 45) la solution des questions en suspens avec l’Angleterre, y compris 
les usurpations territoriales au Honduras, grâce à des négociations amicales 
par voie diplomatique se présentait comme la seule solution, ce qui était pour 
Keene et ses supérieurs une garantie supplémentaire de changement de la 
politique navale.

Yucatán para la despoblación de los ingleses intrusos en el río Valis y sus adyacentes, la que 
se providenció en la plaza de San Francisco de Campeche de la citada provincia de Guatemala 
y Habana por mar y tierra del cargo del mariscal de campo D. Melchor de Navarrete de la 
orden de Santiago, gobernador y capitán general de dicha provincia con sus consecuentes 
embarcaciones, presas inglesas y negros esclavos » ; ibid., fo 643, Gutierre de Hevia à 
Arriaga, à bord du Castilla dans le port de La Havane, 12 janvier 1755.

42 Ibid., fo 570, Cagigal de La Vega à Arriaga, La Havane, 25 mars 1755. AGS, SM, leg.
43 Ibid., fo 536, Navarrete à Ensenada, Mérida de Yucatán, 16 novembre 1754.
44 Sur le point de vue pacifiste utopique du concept de neutralité face à une idée plus réaliste, 

voir José Luis Gómez Urdáñez, El proyecto reformista de Ensenada, op. cit., p. 100-103, 108-
121. Sur la conception de Wall : ibid., p. 89 ; Diego Téllez Alarcia, Absolutismo e Ilustración 
en la España del s. xviii, op. cit., p. 65-86.

45 Ibid., p. 64, 70 sq.
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Parmi tous les motifs invoqués par les conspirateurs devant Leurs Majestés 
pour incriminer et rabaisser Ensenada, ce fut surtout l’expédition contre le 
Honduras, présentée comme une agression unilatérale, qui impressionna et 
déconcerta le roi, si bien que les conspirateurs en profitèrent pour faire croire à 
un Ferdinand VI, malade et affaibli, que l’Espagne était entrée en guerre avec 
l’Angleterre sans son approbation 46. Mettre fin à la carrière politique d’Ensenada 
et au processus de réarmement, tels étaient les principaux objectifs du complot 
ourdi par Keene. Une fois atteint le premier, ce qui valut à Keene d’être décoré 
de l’ordre du Bain par Ferdinand VI 47, Wall entreprit ses manœuvres pour 
s’assurer du contrôle de l’Armada et ralentir le réarmement naval.

Les divers portefeuilles détenus par Ensenada furent attribués par le roi à 
Sebastián de Eslava pour le secrétariat de la Guerre, au comte de Valparaiso 
pour les Finances, à Julián de Arriaga pour la Marine et à Wall pour les Indes, 
charge qu’il cumula avec celle de secrétaire d’État qu’il détenait depuis la mort 
de José de Carvajal 48. Cette nomination n’était pas cependant ce que Wall 
espérait. Le portefeuille qu’il ambitionnait véritablement et dont le contrôle 
était nécessaire à l’aboutissement de son complot était la Marine. C’était loin 
d’être évident avec Arriaga à ce poste, car ce marin qui, lors de sa nomination, 
était intendant général de la marine et président de la Casa de Contratación, 
jouissait d’un grand prestige, était un partisan reconnu d’Ensenada et avait été 
nommé secrétaire de la Marine directement par le roi qui lui avait manifesté 
publiquement sa reconnaissance pour être venu à bout de la rébellion de Caracas 
contre la Compagnie de Guipuzcoa 49 sans avoir versé le sang. Pendant les 
semaines qui suivirent ces nominations, Wall essaya d’obtenir de Ferdinand VI 
qu’il lui confiât la Marine à la place des Indes, allant jusqu’à donner sa démission 
de secrétaire des Indes pour faire pression. Son audace, cependant, fut mal 
récompensée car le roi, résistant à ses pressions, non seulement maintint Arriaga 
à la Marine mais, montrant par là combien il l’appréciait et avait confiance en 
lui, lui donna le portefeuille des Indes rendu vacant par la démission de Wall 50.

46 Sur l’intrigue qui a conduit à la chute de Ensenada et ses implications politiques, voir Juan 
Molina Cortón, « La conspiración contra Ensenada. Victoria de las intrigas británicas y 
debilidad de Fernando VI », Historia 16, no 233, 1995, p. 39-46 ; José Luis Gómez Urdáñez, 
El proyecto reformista de Ensenada, op. cit., p. 126-155 et « El duque de Duras y el fin del 
ministerio de Ensenada (1752-1754) », Hispania, vol. 59, no 201, 1999, p. 217-249 ; Diego 
Téllez Alarcia, Aut Caesar aut nullus, op. cit., p. 171-192 ; María Baudot Monroy, La defensa 
del Imperio, op. cit., p. 401-417

47 José Luis Gómez Urdáñez, El proyecto reformista de Ensenada, op. cit., p. 147.
48 Archivo Histórico Nacional (désormais AHN), Estado, leg. 3497. Ce fichier contient les titres 

des secrétaires d’État.
49 María Baudot Monroy, La defensa del Imperio, op. cit., p. 419-424.
50 « El caballero Wall ha pedido a S. M. con un noble desinterés que le quitase el peso del 

ministerio de Indias y que le confiase el de Marina. » (William Coxe, España bajo el reinado 
de la Casa de Borbón. Desde 1700 en que subió al trono Felipe V hasta la muerte de Carlos III 
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Malgré ce revers, Wall trouva astucieusement le moyen de prendre le contrôle 
des Finances et des décisions politiques prises par les secrétariats de la Marine et 
des Indes, grâce à la promulgation d’un décret royal réglementant exactement 
les compétences de chacun des secrétariats. Il le présenta à la signature du roi le 
jour même où ce dernier signait la nomination d’Arriaga comme ministre des 
Indes 51. La même ruse lui avait profité quand il fut nommé secrétaire d’État 
car il avait obtenu du roi un décret royal spécifiant en détail les compétences de 
son ministère. En l’occurrence il visait à restreindre le pouvoir d’Ensenada et 
l’accaparement des compétences qu’il avait pratiqué avec Carvajal 52.

RICARDO WALL CONTRÔLE L’ENVOI D’ESCADRES AUX INDES

La manœuvre de Wall fut d’une grande importance car il réussit, par ce 
décret royal, à priver Arriaga d’une des principales attributions du ministre de 
la Marine, à savoir envoyer des escadres aux Indes. Le décret imposait également 
le contrôle de toutes les dépenses de l’Armada par le secrétariat des Finances 
et de la Trésorerie générale. C’est ainsi que Wall, comptant sur son influence 
auprès du roi, s’assurait du contrôle direct du trafic naval vers les Indes :

Quand Je déciderai d’envoyer aux Indes des navires de ma Royale Armada, 
vous prendrez les dispositions relatives à leur armement par le secrétariat de la 
Marine […] et quant au secrétariat des Indes, vous donnerez aux commandants 
les instructions nécessaires sur ce qu’ils doivent faire pour exécuter mes ordres.

En outre, grâce à un autre décret royal, il s’assura le contrôle des finances de 
tous les autres secrétariats, avec une mention particulière relative à l’Armada :

Vous me rendrez compte des ressources qui seront nécessaires pour faire face à 
toutes les dépenses tant extraordinaires qu’ordinaires prévues pour la marine, 
afin que J’ordonne qu’elles soient mises à votre disposition et vous en aviserez 
le ministère des Finances afin qu’il vous les attribue 53.

acaecida en 1788, Madrid, Establecimiento tipográfico D. F. de P. Mellado, 1846-1847, t. III, 
p. 418). Ambos nombramientos de Arriaga en Archivo General de la Marina « Don Álvaro de 
Bazán » (désormais AGMAB), leg. 5021. Buen Retiro, 26 août 1754, Ferdinand VI à Arriaga.

51 AHN, Estado, 3497. AGMAB, leg. 5021, à Don Julián de Arriaga, Buen Retiro, 26 août 1754. 
Archivo Palacio Real (désormais APR), Sección administrativa, leg. 536.

52 AGMAB, leg. 5021, Wall à Ensenada, Aranjuez, 18 mai 1754. Lettre à laquelle était jointe 
la « Declaración de facultades del Secretario de Estado ». Sur l’accumulation de pouvoirs 
d’Ensenada, voir José Luis Gómez Urdáñez, El proyecto reformista de Ensenada, op. cit., 
p. 108-126 ; ibid., « Carvajal y Ensenada, un binomio político », dans José Miguel Delgado 
Barrado & José Luis Gómez Urdáñez (dir.), Ministros de Fernando VI, Córdoba, Universidad 
de Córdoba, 2001, p. 65-92.

53 Cette réglementation financière de l’Armada était destinée à contrôler les dépenses. Pour 
cela on réduisit les enveloppes attribuées jusque-là à chaque département, on exigea que 
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Pour compléter sa stratégie, Wall, en accord avec le secrétaire des Finances, le 
comte de Valparaiso, imposa une nouvelle politique économique destinée à 
réduire l’énorme dette publique accumulée pendant le règne de Philippe V 54 ; 
la limitation des dépenses marqua la fin du projet de réarmement naval 
d’Ensenada.

Voici comment Keene expliquait au ministre Thomas Robinson la réduction 
des compétences du nouveau secrétaire de la Marine et des Indes et la position 
avantageuse de Wall dans le nouveau cabinet :

Arriaga doit occuper le poste de secrétaire des Affaires d’Amérique et de la Marine 
à condition qu’il ne se mêle de rien et ne prenne aucune mesure dans ces pays qui 
puissent toucher aux possessions et aux conflits avec les nations étrangères, quelles 
qu’elles soient, sans consulter au préalable le général Wall. C’est ainsi qu’on peut 
dire que ce dernier est le vrai ministre et qu’Arriaga n’est que son second 55.

Ne serait-ce que pour les conséquences si favorables aux intérêts britanniques, 
on peut dire que la conjuration fut couronnée de succès, et c’est bien ainsi qu’en 
jugea le propre Keene lorsqu’il lui apparut clairement que grâce aux instructions 
économiques de Wall et à la collaboration du ministre des Finances le grand 
projet de réarmement naval d’Ensenada avait été paralysé :

Les grands projets d’Ensenada en faveur de la marine ont été suspendus. On 
cessera de construire des bateaux et je sais que, malgré la si grande réduction du 
nombre d’officiers, Valparaiso est toujours mécontent des demandes d’argent 
que lui fait Arriaga. À mon avis, l’économie du comte [Valparaiso] doit 
empêcher tout progrès dans les ouvrages maritimes, sachant que si ces travaux 
vont au-delà des besoins du service ordinaire de ce pays, ils n’ont eu ni n’auront 
d’autre but que de porter préjudice à la Grande-Bretagne 56.

Pour parachever son coup, Robinson chargea Keene d’exiger de Wall que soient 
révoqués les ordres d’éviction concernant les exploitants de bois qui occupaient 
des terres sur les côtes du Honduras et du Guatemala et que cessent les hostilités 

des budgets annuels détaillés soient présentés au ministre des Finances, pour toutes les 
dépenses aussi bien ordinaires qu’extraordinaires, et toute dépense extraordinaire devait 
être spécifiquement approuvée par le ministre.

54 La réduction des fonds versés à l’Armada au titre des dépenses ordinaires entre 1755 et 1760 
ne permit pas de couvrir les budgets présentés chaque année par Arriaga à Valparaíso, ce qui 
obligeait celui-là à solliciter comme dépense extraordinaire le paiement de dettes envers des 
fournisseurs qui avaient été contractées antérieurement.

55 William Coxe, España bajo el reinado de la Casa de Borbón, op. cit., p. 418. On trouve 
des extraits de la lettre de Keene à Robinson du 31 juillet 1754, dans Diego Téllez Alarcia, 
Absolutismo e Ilustración en la España del s. xviii, op. cit., p. 194.

56 William Coxe, España bajo el reinado de la Casa de Borbón, op. cit., p. 418.
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des gardes-côtes à l’égard des bateaux anglais 57. Il n’en reste pas moins très 
surprenant que ni la chute d’Ensenada, le 20 juillet, ni son remplacement par 
Arriaga au ministère de la Marine et des Indes, entre juillet et août, n’entraînèrent 
la révocation immédiate de ces ordres, alors même qu’ils avaient été le prétexte 
avancé par Huescar, Wall et Keene pour faire croire à Ferdinand VI que l’Espagne 
était en guerre contre l’Angleterre sans qu’il en eût été au courantle sache.

Si l’on considère à quel point Leurs Majestés avaient été dupées quant à la 
prétendue guerre contre un pays ami, on ne s’explique pas que les ordres belliqueux 
d’Ensenada n’aient pas été révoqués le jour même de sa destitution ou dans les jours 
suivants, et que ni le roi ni Wall n’aient mis fin à la prétendue guerre qui leur était 
si détestable. D’ailleurs, quand Wall fit connaître à Arriaga sa nomination comme 
ministre de la Marine, il ne lui ordonna nullement de se mettre immédiatement 
en route de Cadix à Madrid ; bien mieux, il lui suggéra de prendre tout son 
temps pour voyager tranquillement jusqu’à la capitale et, en attendant son 
arrivée, nomma Sebastián de Eslava, le nouveau secrétaire de la Guerre, comme 
secrétaire intérimaire de la Marine 58. C’est ainsi que six semaines s’écoulèrent 
jusqu’à ce que Wall, sans doute sous la pression de ses amis anglais 59, donnât des 
instructions à Arriaga pour qu’il fît savoir aux autorités coloniales de cesser les 
hostilités avec les coupeurs de bois anglais, « parce que Sa Majesté veut que tous 
les points susceptibles de contestation soient réglés à l’amiable ». Ces nouvelles 
dispositions furent envoyées par Arriaga le 4 septembre ; elles étaient adressées à 
toutes les autorités coloniales concernées par l’expédition punitive : le vice-roi de 
la Nouvelle-Espagne, le président de l’audience de Guatemala, le gouverneur de 
La Havane – coordinateur de l’expédition commune –, le gouverneur du Yucatán 
et le commandant de l’escadre de Barlovento 60.

Avant de les envoyer, Arriaga dut montrer à Wall chacune des lettres pour 
son accord. C’est ainsi que s’instaura, de la part de Wall, un système rigoureux 
de contrôle de la politique atlantique, moyennant la supervision de toute 
la correspondance entre le secrétaire des Indes et les autorités coloniales. 
Cette action était en partie justifiée par la crainte qu’Arriaga – après avoir 
été l’inspirateur direct de la ligne dure contre les usurpations territoriales et 
la contrebande alors qu’il participait au conseil consultatif pour les affaires 

57 AHN, Estado, leg. 4273, Félix de Abreu à Ricardo Wall, 2 septembre 1754.
58 AHN, Estado, leg. 2874, exp. 16, Wall à Arriaga, Buen Retiro, 22 juillet 1754.
59 The National Archives, Londres, State Papers, 94/147. Keene à Robinson, 2 septembre 1754, 

cité par Diego Téllez Alarcia : « I have observed to M. Wall that the orders relating to the West 
Indies were not dispatched with the promptitude they were promised » (El ministerio Wall. 
« La España discreta » del « ministro olvidado », Sevilla, Fundación de Municipios Pablo de 
Olavide y Marcial Pons, 2012, p. 72).

60 AGI, México, 3099, fo 547, 595-597 ; ibid., fo 840, Wall à Keene, Buen Retiro, 15 septembre 1754, 
confirmant la révocation des ordres.



44

coloniales créé par Ensenada – n’interférât à son insu (comme l’avait fait 
Ensenada avec Carvajal) en prenant quelque initiative destinée à torpiller sa 
nouvelle politique d’amitié pacifique avec l’Angleterre. Celle-ci reposait sur des 
gestes politiques unilatéraux, car les Anglais, après avoir usurpé des territoires, 
n’avaient rien fait pour les restituer et ne l’envisageaient pas plus 61.

Il n’est rien moins que surprenant que Wall, après avoir négocié six années 
durant avec les ministres anglais, d’abord comme envoyé spécial puis comme 
ambassadeur, et cela sans succès ni pendant son séjour à Londres (« toutes 
les tentatives de négociation de Wall restèrent vaines 62 »), ni pendant son 
ministère 63, ait pu croire aveuglément que grâce au retournement radical 
de la politique navale opéré par ses soins, les ministres anglais cèderaient ou 
abandonneraient les territoires occupés sur lesquels aucune table de négociations 
ne les avait amenés à renoncer à leurs prétentions.

Dans tout ce qu’il faisait, il était soupçonné de favoritisme envers les intérêts 
britanniques et, dans bien des secteurs, pas nécessairement ensenadistes de la 
haute administration, il était en outre, tenu pour un traître envers son ancien 
protecteur, si bien qu’il se voyait environné d’ensenadistes parmi ses collègues 
du cabinet : Arriaga et Eslava. On comprend ainsi qu’il se méfiât de tous et qu’il 
se passât de toutes les commissions consultatives créées par Ensenada pour les 
affaires des Indes pour gouverner comme un autocrate ne reconnaissant que 
l’autorité du roi au-dessus de la sienne, ce qui le conduisait le plus souvent 
à traiter personnellement avec le monarque, au nom de ses collègues de 
gouvernement, des affaires touchant à leurs ministères respectifs 64.

CESSER TOUTE HOSTILITÉ ENVERS LES ANGLAIS

La rédaction claire et explicite des ordres d’expulsion des Anglais et de 
destruction de leurs installations envoyées en 1752 par Ensenada aux autorités 
coloniales contraste avec le ton ambigu de ceux que Wall obligea Arriaga à 
envoyer pour mettre fin à l’expédition de représailles. D’un côté il rappelait 
aux gouverneurs leur obligation de maintenir l’intégrité des territoires de leur 
juridiction, et d’un autre il leur demandait de « cesser toute hostilité envers les 

61 José Luis Gómez Urdáñez, Fernando VI, Madrid, Arlanza Ediciones, 2001, p. 118 ; Diego Téllez 
Alarcia, Absolutismo e Ilustración en la España del s. xviii, op. cit., p. 194.

62 Ibid., p. 117.
63 Diego Téllez Alarcia, El ministerio Wall, op. cit., p. 79-93. L’auteur lui-même qualifia 

de « déception » la période de paralysie gouvernementale provoquée par la maladie de 
Ferdinand VI à partir de 1756.

64 Diego Téllez Alarcia, Absolutismo e Ilustración en la España del s. xviii, op. cit., p. 234-238. 
L’auteur met en évidence comment Wall réussi à acquérir une position de primauté sur ses 
collègues du cabinet, traitant personnellement avec le roi les affaires des autres ministères.
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Anglais car Sa Majesté souhait[ait] traiter à l’amiable tous les sujets prêtant à 
dispute ». Il n’y a rien d’étonnant à ce que les gouverneurs, comme nous l’avons 
déjà signalé, fussent déconcertés par la réception de ce contre-ordre, entre mars 
et avril 1755, après tout l’effort que l’organisation de l’expédition et le succès 
obtenu avaient supposé.

Quelle était la solution amicale que pouvaient employer, selon Wall (militaire 
de carrière), les gouverneurs des colonies (militaires comme lui) et les forces 
navales qui patrouillaient dans la zone, contre la pression des Anglais installés 
dans les territoires de la Couronne, bien décidés à y rester et à défendre avec les 
armes leur commerce de bois de campêche ? Wall, par ses rapports prolongés 
et amicaux avec les politiques anglais, connaissait bien leur capacité de double 
jeu : dans les négociations et leur correspondance, ils défendaient ardemment 
l’équilibre des forces, mais dans la réalité, avec toute l’ambition et l’habileté 
manipulatrice qu’on leur connaissait, ils poussaient leurs intérêts coûte que 
coûte, fût-ce au prix d’une guerre 65.

Comment pouvait-il se montrer aussi ingénu que son mentor, Carvajal, 
à l’égard des intentions anglaises ? Si, comme il l’avait souvent dit à Carvajal 
et à Ensenada, il était convaincu que la monarchie ne disposait pas de forces 
suffisantes pour défendre son vaste empire 66 pourquoi a-t-il paralysé le plus 
grand effort de réarmement naval réalisé dans tout le siècle au moment où ses 
résultats commencèrent à inquiéter l’Angleterre 67 ? Pourquoi ordonna-t-il de 
mettre fin aux patrouilles menées par les navires de l’Armada et les corsaires 
garde-côtes au large du Honduras et du Nicaragua, alors qu’elles entravaient la 
contrebande et défendaient les territoires de la monarchie, ce qui permit aux 
corsaires et marchands anglais de consolider leur présence et d’accroître leur 
négoce dans la région ? Était-il réellement persuadé que l’Angleterre pourrait 
reconsidérer sa politique expansionniste ?

Ce qui est sûr, c’est que les conséquences de son changement de cap furent 
tout à fait négatives pour les intérêts de la monarchie qu’il servait et très positives 
pour l’Angleterre. C’est ainsi que l’ambiguïté des ordres de cesser l’expédition 

65  « For contemporaries, British policy towards the outside world was a single, large subject 
which embraced diplomacy, commerce and war. Each of these aspects of national policy had 
naval implications. » (Nicholas A. M. Rodger, The Command of the Sea, op. cit., p. 260.)

66  Lorsque Wall se faisait l’écho de l’opinion généralisée à la cour anglaise sur la faiblesse 
défensive des places américaines (« Tous pensent qu’ils peuvent nous faire la guerre 
en Amérique avec succès »), il admettait qu’il partageait cette opinion : « […] et, à mon 
sentiment bien établi, je les considère très probables. » L’historien Diego Téllez voit dans 
cette conviction relative à la faiblesse de la monarchie la clé de la pensée de Wall, justifiant 
son amitié avec les Anglais et sa politique réaliste et pragmatique. Réalisme et pragmatisme 
que ne partageaient pas, d’après lui, les autres hommes politiques espagnols.

67  Keene à Newcastle, 13 août 1750, Richard Lodge, The Private Correspondence of Sir Benjamin 
Keene, op. cit., p. 244.
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de représailles et la poursuite des exploitants forestiers fit que le gouverneur du 
Yucatán, principal responsable militaire de l’expédition, fut dans l’incertitude 
à leur lecture et les interpréta au pied de la lettre au point qu’il se désola de 
« ne pouvoir trouver aucun moyen qui p[ût] effacer ce qui avait été fait ». 
Il se vit obligé de renoncer à poursuivre les bûcherons qui rôdaient dans les 
campements détruits avec l’intention de les occuper de nouveau et d’ordonner 
au commandant du fort de Bacalar de retirer toutes les lettres de course pour 
« éviter de nouveaux motifs de plainte comme le souhaite Sa Majesté 68 ».

Pour la même raison, tant le gouverneur de La Havane, Cagigal de la Vega, 
que le nouveau commandant de l’escadre de Barlovento, le capitaine de 
vaisseau Juan de Langara, refusèrent d’envoyer la frégate Flora à Omoa quand 
le gouverneur du Guatemala, Alonso de Arcos, le leur demanda instamment 
au motif que l’appui d’un navire de l’Armada était indispensable pour éviter 
que le port et le nouveau fort ne fussent détruits par les métis de la côte des 
Moustiques qui, à l’instigation des Anglais, se rassemblaient autour en armes. 
Cagigal et Langara se refusèrent à participer à toute nouvelle action au 
Honduras tant qu’ils n’auraient pas reçu un ordre explicite du roi ou du vice-
roi de la Nouvelle-Espagne. Ils justifiaient leur décision en arguant que l’ordre 
initial reçu d’Ensenada et du vice-roi au début de 1753, en vue de collaborer 
à la campagne d’éviction, se limitait aux interventions de l’Armada dans les 
fleuves honduriens et que, partant, ils n’avaient pas autorité pour modifier 
ces instructions. De plus, Cagigal avait reçu une lettre du gouverneur de la 
Jamaïque, avec copie de celle que Wall avait écrite à Keene, lui confirmant les 
nouvelles dispositions de Ferdinand VI 69 et exigeant qu’il lui confirme la bonne 
réception des ordres de Wall de cesser toute hostilité envers ses compatriotes 70. 
Nul doute que les gouvernants anglais se sentirent renforcés par ce coup de barre 
de la politique navale espagnole et que la chute d’Ensenada fut bien présente à 
l’esprit des gouverneurs des colonies espagnoles.

Entre le moment où furent reçus les ordres de cesser les attaques contre les 
installations illégales et celui, début janvier 1756, où parvinrent à la Cour les 
premières nouvelles des conséquences de ce changement de cap, une longue 
année s’était écoulée ; les Anglais en profitèrent pour exploiter l’inaction des 
gouverneurs et des gardes-côtes espagnols en envoyant à Valis un gouverneur, 
ingénieur de formation, avec le mandat de reconstruire les précédentes 
installations sur les fleuves honduriens ainsi qu’un fort dans l’embouchure 
principale. De plus, une frégate de l’escadre de la Jamaïque stationnait sur la 

68  AGI, México, 3099, fo 595-597, Navarrete à Arriaga, Mérida de Yucatán, 22 avril 1755.
69  Ibid., fo 840, Wall à Keene, Madrid, 19 septembre 1754.
70  Ibid., fo 547, Cagigal de la Vega à Arriaga, La Havane, 24 mars 1755 ; ibid., fo 570, 

25 mars 1755.
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côte pour protéger les travaux de reconstruction et la reprise des activités de 
coupe de bois et son chargement dans les frégates de commerce 71.

Arriaga répondit énergiquement à l’interprétation par Navarrete des ordres 
de suspendre les hostilités en lui précisant que les instructions ne signifiaient 
« nullement qu’on observe avec indifférence ou qu’on dissimule le fait que 
[les Anglais] reviennent s’installer à Valis et continuent leurs coupes comme 
sur leurs propres terres », qu’il devait faire tout son possible pour éviter « une 
usurpation tranquille » en remettant en mouvement les corsaires gardes-côtes 
avec ordre d’appréhender tous les bateaux étrangers surpris en train de charger 
du bois 72. Arriaga, naturellement, non seulement informait Wall des nouvelles 
provenant de Honduras, mais encore soumettait à son approbation les réponses 
qu’il adressait aux gouverneurs. En règle générale, Wall donnait son accord en 
ajoutant un post-data avec un aimable commentaire comme « Mon ami, la lettre 
que vous envoie V. M. est conforme à la pensée du roi et à ce que j’ai maintes 
fois déclaré à la cour britannique » ou encore il lui indiquait ce qu’il souhaitait 
voir écrire : « Mon ami, la lettre au président du Guatemala est bonne, et si 
V. M. me permet de proposer une observation, j’aimerais que le président fît 
bien comprendre au gouverneur de la Jamaïque tout ce que S. E. lui indique en 
matière de fortifications 73 ».

UNE POLITIQUE INFRUCTUEUSE

Tout au long de l’année 1756 on vit se multiplier les informations des 
gouverneurs de La Havane, du Guatemala et du Honduras relatives aux 
nouvelles colonies anglaises et à l’accroissement du trafic de navires marchands 
étrangers dans les Caraïbes 74. Arriaga répondait suivant les directives imposées 
par Wall :

Que V. S. [Votre Seigneurie] s’adresse à lui (l’ingénieur gouverneur de Valis) 
comme si l’on considérait qu’il est le seul responsable de cette nouvelle si 
contraire aux droits du roi et à la bonne harmonie entre les deux nations.

Cela voulait dire temporiser au nom de l’amitié supposée, employer des menaces 
voilées de recourir à la force si l’on continuait à occuper des territoires de la 
Couronne, mais sans jamais en venir à les mettre en pratique, permettre donc de 
nouvelles installations tout en adressant des notes de protestations à Londres où 

71  Ibid., fo 633. Navarrete à Arriaga, Mérida de Yucatán, 10 juin 1755.
72  Ibid., fo 599. Arriaga à Navarrete, Madrid, 10 janvier 1756.
73  Ibid., fo 638 (s.f.) et 639 (s.f.), mais en 1756.
74  Ibid., fo 750-754. Representación de Arriaga al rey, « leída al rey y aprobado en 17 de julio de 

1756 en Aranjuez ».
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se menaient des négociations sur la base de positions irréconciliables. Telle fut la 
conséquence immédiate de la volte-face politique de Wall. Son geste d’amitié, 
loin de servir à résoudre les problèmes entre les deux nations, jeta par-dessus 
bord le succès coûteux de l’expulsion des coupeurs de bois. Il ne fut pas plus 
pris en considération par l’Angleterre dans les négociations infructueuses qui 
conduisirent progressivement à une rupture inévitable qui rendit manifeste la 
position de faiblesse où avait conduit l’interruption du réarmement naval.

Arriaga en fut conscient, mais comme il était pieds et poings liés dans la prise 
de décisions politiques concernant les Indes, il profita des occasions d’entrevue 
avec le roi pour lui lire et commenter les nouvelles alarmantes qui provenaient 
du Honduras au sujet des nouvelles usurpations de terres et des constructions 
de fortifications de la part des Anglais pour les défendre. Le monarque lui 
demanda d’en informer Wall 75. Arriaga put pousser son avantage en obtenant 
que Wall reconnût la réalité des avancées anglaises, rectifiât les premières 
instructions ambiguës faites aux gouverneurs coloniaux et admît la nécessité de 
faire défendre par des gardes-côtes l’intégrité territoriale des Indes.

Ce furent d’une part les longues et vaines négociations, largement 
conditionnées tant par d’importants évènements ponctuels jalonnant le chemin 
vers la guerre entre l’Angleterre et la France – comme la prise de Minorque 
ou l’offre de restituer Gibraltar comme appât pour obtenir l’union des deux 
couronnes contre la France – comme par le déroulement des campagnes 
militaires une fois le conflit déclaré, et d’autre part l’incapacité espagnole à 
fournir aux Anglais du bois de teinture en échange de leur départ 76, qui vinrent 
à bout de l’entêtement de Wall en faveur d’une solution amiable au conflit 77. Il 
avait déjà admis, auparavant, sous couleur de se justifier : « Je ne connais pas ce 
pays ni ne suis au fait des antécédents, ce qui est indispensable dans une affaire 
aussi importante pour traiter avec les Anglais », ou encore : « Je ne dispose pas 
de grandes lumières et ne prétends pas donner un avis d’expert » ; et il avait 
demandé à Arriaga de convoquer une commission « composée des sujets qui 
lui paraissaient les plus intelligents » pour présenter au roi une proposition 
acceptable par les Anglais 78.

75 Des notes autographes d’Arriaga sont inscrites en marge de certaines lettres des gouverneurs 
du Guatemala et du Yucatán : « averti S. M. et passer à M. Wall pour les suites qui 
conviennent », Navarrete lettre fo 633 Arriaga a écrit : « lu S. M. et passer la lettre à M. Wall 
pour les suites qui conviennent et demander plus d’explications à Navarrete ». Autres notes 
autographes en ce sens de Wall ou d’Arriaga : fo 605 ou fo 639.

76 AGI, México, 3099, fo 673-675, José de Abaría à Arriaga, Cadix, 29 juillet 1755. Abaría invoque 
et explique l’infériorité de la marine marchande espagnole face à l’anglaise.

77 Entre 1756 et 1758, voir Diego Téllez Alarcia, El ministerio Wall, op. cit., p. 79-106.
78 Arriaga convoqua la commission et présenta au roi une proposition basée sur les divers avis 

émis par les participants, consistant à permettre aux Anglais pendant quelques années la coupe 
et le transport de bois en échange de l’évacuation des terres occupées. Entre temps on tâcherait 
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N’oublions pas que Wall menait depuis 1747 des négociations incluant 
l’affaire du Honduras, si bien que ses propos signifiaient véritablement qu’il 
était débordé par les évènements et ne se sentait plus capable de poursuivre seul 
la gestion de la question hondurienne. Accablé par cette affaire qu’il n’avait pas 
réussi à régler, par le commencement de la guerre, par le retrait de la vie publique 
du duc de Huescar – devenu duc d’Albe –, par l’incident du Antigallican – entre 
autres évènements domestiques – et par ses ennuis de santé, il présenta en 
septembre 1757 sa démission au roi qui la refusa 79.

Les victoires des Anglais sur plusieurs fronts précipitèrent les évènements en 
1758. La présence grandissante des escadres françaises et anglaises dans les eaux 
américaines ainsi que celle de nombreux corsaires anglais et nord-américains à la 
poursuite de navires marchands français sont à l’origine de la décision d’Arriaga 
d’augmenter le nombre de bateaux de guerre espagnols présents dans la zone 
caribéenne.

Son objectif était de leur opposer une forte escadre à titre préventif et de pallier 
l’état préoccupant de vulnérabilité des colonies, convaincu qu’il n’était possible 
de défendre de si vastes territoires qu’en faisant patrouiller systématiquement 
des escadres au large de leurs côtes. Arriaga était parfaitement conscient des 
difficultés qu’il rencontrerait pour convaincre le roi de la nécessité d’armer une 
grande flotte pour l’envoyer aux Indes, mais il sut lui expliquer la situation :

On s’aventure beaucoup dans les Indes, il est impossible de garder les places 
fortes en bon état, il ne suffit pas de procédures et d’argent pour que se 
maintienne une troupe qui est décimée, qui déserte ou qui est corrompue par 
le pays lui-même. Il n’est pas possible de peupler un territoire aussi vaste et c’est 
ainsi qu’il se trouve beaucoup d’endroits où celui qui les veut se les approprie 80.

Au début de cette année, Arriaga prit toutes les précautions possibles pour que 
le roi, obsédé par son idée de neutralité, pût l’approuver et lui présenta un plan 
défensif :

[…] jugeant de la plus grande importance que les Anglais ne s’imaginent pas 
que la finalité occulte de ce réarmement soit d’aider la France, mais qu’ils 
comprennent qu’il se limiterait à bloquer leurs avancées, ce qui les inciterait 

de mettre en place un commerce d’intermédiaires pour les approvisionner. Le projet n’aboutit 
pas à cause du refus des Anglais d’abandonner leurs colonies et parce qu’il fut impossible 
d’organiser le transport du bois coupé devant le refus des négociants espagnols à s’engager 
dans ce commerce faute de bateaux pour le transport. Cet épisode mit en lumière combien le 
monopole marchand espagnol n’a pas permis de créer une flotte de commerce compétitive.

79 Diego Téllez Alarcia, Aut Caesar aut nullus, op. cit., p. 214.
80 AGI, México, 3099, fo 1075, rapport d’Arriaga à Ferdinand VI, 27 mai 1758.
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à respecter le pouvoir de Votre Majesté et à être plus attentif à ce qui se passe 
dans leur Cour 81.

On en revenait ainsi de la neutralité pacifiste et passive des dernières années à la 
neutralité vigilante de la période d’Ensenada 82.

NEUTRALITÉ ET VIGILANCE

Arriaga ordonna donc aux commandants des trois départements maritimes 
qu’à la fin mai seize vaisseaux de ligne et six frégates soient armés et prêts à 
mettre à la voile à tout moment. Dans chaque base navale on tiendrait prête 
une escadre de trois vaisseaux et deux frégates pour patrouiller dans la zone qui 
leur correspondait. Une autre grande escadre devait se constituer à Cadix avec 
neuf vaisseaux et deux frégates pour faire route vers La Havane.

Naturellement, pour que Ferdinand VI, déprimé et préoccupé par la mauvaise 
santé de la reine, qui devait mourir cette même année, pût approuver un tel 
déploiement de force, Arriaga dut lui assurer que :

[…] tous les commandants et intendants de ces provinces [avaient] été 
convaincus que les intentions de S. M. dans cet armement n’[avaient] pour but 
que de voir respectés ses rivages et son pavillon, dans le maintien actuel et futur 
de l’amitié et de l’harmonie avec les deux Couronnes.

De même promit-il au roi que, lorsque viendrait le moment pour les escadres de 
mettre à la voile, il lui demanderait les instructions à transmettre aux capitaines. 
Le plan prévoyait de renforcer les défenses des principales places américaines 
avec de l’artillerie et des armes que l’on emporterait de Cadix sur des navires de 
l’Armada, et également d’adjoindre deux bâtiments à la protection du convoi 
qui transporterait le trésor de La Havane à Cadix. Au cours du même entretien, 
Arriaga présenta à Ferdinand VI les lettres qu’il pensait envoyer à tous les 
gouverneurs d’Amérique, par lesquelles il les prévenait d’agir « avec la vigueur 
de qui défend les terres à lui confiées […] et sans recourir à un remède pire que 
le mal 83 ». Ferdinand VI fit confiance à Arriaga, approuva le projet et le pria de 
le communiquer à Wall qui, lui aussi, donna son accord.

81 Ibid.
82 Concept dû à Vicente Palacio Atard dans « La neutralidad vigilante y constructiva de 

Fernando VI », Hispania, vol. 36, no 133, 1976, p. 301-320.
83 Une note autographe d’Arriaga figure en marge du document : « Lu à S. M. pendant l’entretien 

du 27 mars 58, qui l’a entièrement approuvé et m’a ordonné de le passer à D. Ricardo Wall 
qui a aussi opiné dans le même sens. »
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ent de cap » après la politique navale d’ensenada

On voit comment Arriaga, subtilement et sans provoquer Wall, sut profiter de 
sa proximité avec le monarque pour lui donner lecture des lettres des gouverneurs 
des colonies et l’informer de la réalité américaine qui n’avait rien à voir avec ce 
qu’il imaginait et qu’on lui avait fait croire. De même, quand Wall se trouva 
dans une impasse et que les conséquences néfastes de sa politique coloniale 
devinrent évidentes, c’est au premier que fut confié le soin de rechercher une 
solution pour la poursuite des négociations avec l’Angleterre et la mise en état 
de défense des colonies américaines.

Ce fut le même Arriaga qui intervint pour pallier dans la mesure du possible les 
conséquences de l’interruption du réarmement naval. Avec la sévère restriction 
budgétaire et le contrôle strict auquel ses activités étaient soumises à la Cour, 
il était impensable de reprendre le rythme qu’avait suivi la construction navale 
dans les arsenaux de la Péninsule au cours des années précédentes. Aussi, une 
fois sûr que Wall ne contrôlait plus les affaires de la marine puisque personne ne 
lui demandait des comptes en cas de dépassement du budget annuel, il décida, 
à partir du début 1755, de reprendre le projet de réarmement naval, à une 
échelle plus modeste certes, puisque les arsenaux ne devraient plus construire 
qu’un navire par an.

Pour compenser cette cadence imposée, il décida de délocaliser une partie de 
la construction dans le chantier naval de La Havane. Il y pouvait compter sur 
le commissaire ordonnateur de marine Lorenzo Montalvo, vieille connaissance 
du temps de son séjour comme marin à La Havane, en qui il avait confiance. Il 
chargea une commission de construction d’étudier quel pouvait être le gabarit 
des navires de guerre à construire dans les conditions budgétaires présentes. 
Pour diverses raisons, la commission conclut qu’on pouvait fabriquer des 
bâtiments de 60 canons 84. Sur la base de cet avis, Arriaga demanda à Jorge 
Juan de dessiner les plans d’un navire avec ces caractéristiques sur le modèle 
des bateaux récemment construits (le Trident) et avec des instructions précises 
et détaillées pour qu’ils servent de modèle à Pedro de Acosta, le constructeur 
de La Havane. Puis il ordonna à Montalvo de mettre en œuvre la construction 
d’un navire de 60 canons chaque année 85.

On ne sait pas comment il réussit à obtenir l’accord de Ferdinand VI sur ce 
point. Toujours est-il que tant les frais d’entretien des escadres destinées à la 
défense des Indes que ceux consacrés à la construction navale étaient imputés 

84 María Baudot Monroy, « Barcos para el rey : Julián de Arriaga, la madera y la construcción 
naval (1752-1759) », dans Manuel Reyes García Hurtado (dir.), La Armada española en el 
siglo xviii. Ciencia, hombres y barcos, Madrid, Sílex, 2012, p. 297-328.

85 AGS, SM, leg. 326. Arriaga à Jorge Juan, Madrid, 30 décembre 1755 ; Arriaga à Juan Montalvo, 
Madrid, 19 mars 1756 ; AGS, SM, leg. 327, Arriaga à Juan Montalvo, 23 avril 1757.
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au vice-royaume de la Nouvelle-Espagne, ce qui peut avoir été un argument 
convaincant 86.

Les actions divergentes de ces deux hommes politiques répondent en grande 
partie à de nombreuses questions que nous pose le rôle joué par Wall dans ces 
années décisives du règne de Ferdinand VI. D’autres questions cependant qui 
relèvent de la psychologie du personnage restent sans réponse : est-il possible 
qu’un homme aussi assoiffé de pouvoir comme Wall ait pu commettre l’erreur 
de faire entièrement confiance aux bons sentiments que lui portaient ses amis 
anglais, sans tenir compte, en outre, de ce qu’il s’agissait d’hommes politiques 
servant par-dessus tout, comme lui, leur roi et leur pays ? Les agissements des 
politiques anglais étaient bien plus soumis à la pression de l’opinion publique 
qu’en Espagne, sans parler du contrôle du Parlement, et cela, Wall le savait bien, 
comme il savait que jamais on ne donnerait des signes d’amitié à l’égard d’une 
puissance adverse qui puissent porter préjudice à son propre pays.

Dans l’affaire du bois de campêche, l’Angleterre jouait gros jeu et l’on sait que 
les questions commerciales allaient de pair avec sa politique navale et coloniale. 
Pour les commerçants anglais, la production de teinture industrielle était une 
activité importante car ils agissaient aussi comme intermédiaires. Ce qui est 
regrettable, c’est que les marchands espagnols, soumis qu’ils étaient aux règles 
rigides du monopole, ne disposaient pas d’une flotte marchande adaptée qui 
leur aurait permis de commercer eux-mêmes. Mais plus regrettable encore a 
été le fait que le sort de l’Espagne, en cette période décisive où l’Angleterre 
consolidait son statut de grande puissance navale 87, fût entre les mains d’un 
monarque malade et d’un gouvernement sans vision politique qui défendit un 
projet erroné au regard des intérêts de l’empire.

Traduit de l’espagnol par le EV1(R) 
Jean-Philippe Belle de Boisverd

86 José P. Merino Navarro, La Armada Española en el siglo xviii, Madrid, Fundación Universitaria 
Española, 1981, p. 121-122.

87 N. A. M. Rodger, The Command of the Sea, op. cit., p. 272-284.
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-1-

Zenón de Somodevilla (1702-1781), marqués de la Ensenada, Secretario de 
Marina, Guerra, Hacienda e Indias, anonyme, huile sur toile, copie de la seconde 
moitié du xviiie siècle d’un original de Jacopo Amiconi (1675-1752)

Musée du Prado
MNM - inv. 420
Durant son ministère (1743-1754), Ensenada donna à la Real Armada un 

élan extraordinaire, la dotant des moyens (arsenaux et navires) nécessaires à sa 
mission, dotant ainsi de l’Espagne la troisième marine européenne.

-2-

Portrait de Blas de Lezo (1689-1741), marqués de Ovieco, Teniente General de la 
Real Armada, copie anonyme (école espagnole), huile sur toile, 1853

MNM - inv. 431
Blas de Lezo fut un des amiraux espagnols les plus importants du xviiie siècle. 

Déjà grièvement blessé pendant la guerre de Succession d’Espagne, à la bataille 
de Vélez-Málaga (1704), à Toulon (1706) puis lors du siège de Barcelone (1714). 
À 25 ans, il avait déjà perdu la jambe gauche, l’œil gauche et la mobilité du bras 
droit. Il n’en fit pas moins une splendide carrière navale, dans la course et lors de 
la reconquête d’Oran (1732). Il fut, de fait, l’âme de la défense de Carthagène-
des-Indes contre la puissante escadre de l’amiral Vernon en 1741. Il périt à cette 
occasion.

-3-

Maquette du vaisseau le Real Carlos (1766) et projet initial de la Santísima 
Trinidad (1769-1805), réalisé à l’arsenal de La Carraca (Cadix), 1766-1767

MNM - inv. 546
Après divers essais, l’Armada réussit à construire entre 1784 et 1796 une 

série de vaisseaux de deux et trois ponts, qui furent tenus pour les meilleurs 
de leur temps en Europe. Ce ne fut pourtant pas le cas de celui de quatre 
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ponts et 114 canons, la Santísima Trinidad. Achevé à La Havane en 1769, il fut 
bien le plus gros navire du monde en son temps mais ses qualités nautiques 
étaient limitées. Il prit part aux combats du cap Espartel (1782) et du cap Saint-
Vincent (1797), avant d’être capturé – malgré une pugnace résistance – puis 
coulé à Trafalgar (1805).

-4-

Défense du Morro de La Havane, attaque britannique du 1er juillet 1762, Rafael 
Monleón y Torres, huile sur toile, 1873

MNM - inv. 348
Lors du siège de La Havane (de juin à août 1762) les Britanniques bombardèrent 

sévèrement le fort El Morro, clef de la défense espagnole, par terre comme par 
mer. C’est le bombardement du 1er juillet réalisé par 4 vaisseaux qui est représenté 
ici. La forteresse – commandée par le capitaine de vaisseau Luis de Velasco, qui y 
perdit la vie – résista énergiquement pendant cette période du siège.

-5-

Portrait de José Solano, premier marquis del Socorro (1726-1806), capitaine 
general de la Real Armada, anonyme, huile sur toile, fin du xviiie siècle

MNM - inv. 437
L’amiral Solano se distingua pendant la guerre d’Indépendance américaine en 

commandant un convoi destiné à La Havane en 1780. L’année suivante, son 
action lors de l’attaque de Pensacola en Floride s’avéra décisive pour la prise de 
cette place maritime.

-6-

Portrait de Jorge Juan (1713-1773), jefe de escuadra de la Real Armada, Rafael 
Tegeo, huile sur toile, 1828

MNM - inv. 757
Jorge Juan fut un des grands marins scientifiques du xviiie  siècle. 

Conjointement avec Antonio de Ulloa (1716-1795), autre figure scientifique 
de l’Armada, il représenta son monarque lors de l’expédition franco-espagnole 
dans la vice-royauté du Pérou de 1735 à 1742. Il est notamment l’auteur avec 
Ulloa des Noticias secretas de América (1747) et de la Relación histórica del viaje a 
la América meridional… para medir algunos grados del meridiano terrestre (1748), 
qui lui valut une renommée internationale. Les deux officiers furent l’un et 
l’autre membres de la Royal Society de Londres et de l’Académie royale des 
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sciences de Paris. Jorge Juan joua en outre un grand rôle d’impulsion pour 
les arsenaux, les académies des gardes marines, l’observatoire astronomique 
de Cadix et la méthode de construction navale dite anglaise. Il fut également 
envoyé en ambassade au Maroc en 1767, obtenant la paix avec le sultan.

-7-

Ordenanzas de Su Majestad para el Gobierno militar, político y económico de su 
Armada Naval, Madrid, Juan de Zúñiga, 1748

BMN-CF.56-57
Placées sous les auspices du marquis de la Ensanada, ces Ordonnances, rédigées 

par un marin, Joaquín Aguírre y Oquendo, furent très importantes pour la 
bonne marche de l’Armada.

-8-

Antonio Barceló (1716-1797), teniente general de la Real Armada, anonyme, 
huile sur toile s.d.

MNM - inv. 466
Barceló, qui avait commencé modeste patron de navire acheminant le 

courrier, s’éleva par son mérite jusqu’aux plus hauts rangs. Il remporta bien des 
succès contre les corsaires nord-africains. Il commanda les forces légères lors 
du blocus de Gibraltar (1779-1782) et dirigea le bombardement naval d’Alger 
(1783-1784).

-9-

Reconquête d’Oran. Débarquement à Las Aguadas (29 juin 1732), d’après un 
original de Domenico Maria Sani (1690-c.1772), copie réalisée en 1994 par 
Manuel Calderón, huile sur toile

MNM - inv. 4798
Ce préside espagnol sur la côte nord-africaine avait été perdu en 1708. Elle fut 

reprise en 1732 par une impressionnante opération amphibie commandée par 
l’amiral Francisco Cornejo et, pour l’armée, le comte de Montemar, alignant 
711 navires de tous types et 26 000 fantassins et cavaliers.
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-10-

Antonio Valdés y Fernández-Bazán (1744-1816), Capitán General de la Real 
Armada, Secretario de Estado y del Despacho Universal de Marina, d’après un 
original de Francisco Goya [c.1788], copie attribuée à Rafael Tegeo, huile sur 
toile, 1828

MNM - inv. 416
Pendant son ministère (1783-1795), la Real Armada parvint à son apogée, 

comptant son plus grand nombre d’unités. Il se soucia des arsenaux, des 
officiers et des équipages, de science et de technologie. Il faut aussi à l’origine 
de nouvelles Ordonnances navales publiées en 1793 et il acheva le grand cycle 
des voyages de découverte espagnols.

-11-

Portrait de José Mazarredo Salazar (1745-1812). Teniente General de la Real 
Armada, Jean François Marie Bellier (1745-1836), paysagiste et portraitiste de 
la reine de France Marie-Antoinette, huile sur toile

MNM-inv. 351
Tenu pour le meilleur officier de l’Armada du xviiie siècle, Mazarredo est 

l’exemple accompli du vrai chef de guerre à la mer. Ayant reçu une formation 
maritime, militaire et scientifique poussée, il fut un bon tacticien et un 
excellent organisateur. Il se distingua particulièrement lors du débarquement 
d’Alger (1775) et pendant les campagnes espagnoles de la guerre d’Indépendance 
américaine (1779-1783) comme chef d’état-major de l’escadre de l’amiral 
Luis de Córdoba. Il fut chargé de la rédaction des nouvelles Ordonnances 
navales (1793) qui eurent valeur d’exemple dans l’Europe du temps. Il écrivit 
en outre cinq ouvrages sur la construction navale, la tactique et la navigation. 
Il fut le principal artisan de la paix avec Alger (1785). Il réalisa un gros travail à 
la tête de l’escadre de l’Océan, à Cadix (1797-1799) puis à Brest (1799-1801), 
chargé d’une mission diplomatique auprès du Premier consul Bonaparte afin 
d’améliorer la coopération entre alliés.

-12-

Bataille du cap Saint-Vincent. Le Pelayo vient en aide à la Santísima Trinidad 
(14 février 1797), Antonio Brugada (1804-1863), huile sur toile, 1858

MNM-inv. 346
À la hauteur du cap Saint-Vincent, l’amiral Jervis, avec 15 vaisseaux, surprend 

les 24 bâtiments de l’escadre espagnole du lieutenant-général José de Córdoba 
en désordre après une tempête. Après avoir coupé la ligne adverse, Jervis en 
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attaque le centre et prend 4 vaisseaux. Le navire amiral de Córdoba, la Santísima 
Trinidad, est sauvé de justesse par l’intervention d’autres unités espagnoles 
venues à son secours – ce que montre le tableau de Brugada –, qui obligent les 
Britanniques à se retirer.

-13-

Jorge Juan & Antonio de Ulloa, Relación histórica del viaje a la América 
Meridional hecho de orden de S. Mag. Para medir algunos grados de meridiano 
terrestre, Madrid, Antonio Main, 1748

BMN-DUPL. 144-145
Les deux marins scientifiques publièrent cet ouvrage après l’expédition franco-

espagnole de Godin et La Condamine à la vice-royauté du Pérou (1735-1742) 
pour y mesurer la longueur d’un arc de méridien d’un degré à proximité de 
l’équateur.

-14-

Buste de Federico Gravina (1756-1806), capitaine general de la Real Armada, 
Cayetano Merchi (Madrid), terre cuite, 1799

MNM-inv. 453
Gravina aussi fut un remarquable chef naval. Appartenant à la haute noblesse 

napolitaine et espagnole, il fit une carrière extrêmement rapide puisqu’en 
seulement dix ans il passa de garde-marine à lieutenant-général, obtenant en 
outre les plus grands honneurs du royaume. Mais il s’appliqua toujours à s’en 
montrer digne. Habile marin et bon chef de guerre, il sut aussi s’entourer des 
meilleurs officiers de son temps. Son héroïsme lui valut l’admiration de ses 
contemporains, notamment celle de Napoléon. Il prit part aux principales 
campagnes de son époque, contre Alger (1775), Minorque (1781-1782), 
Gibraltar (1782), Toulon (1793-1794), Rosas (1794) et Saint-Domingue (1801). 
Il fut le commandant en second de l’escadre de l’Océan (1797-1802), sous 
les ordres de l’amiral Mazarredo, très efficace à Cadix puis à Brest où il se 
lia d’amitié au fameux amiral Latouche. Nommé chef de l’escadre espagnole 
pour la campagne de 1805, il fit preuve d’une grande loyauté envers l’amiral 
de Villeneuve et l’alliance franco-espagnole, endurant de ce fait nombre de 
frustrations professionnelles. Il se comporta brillamment à la bataille du cap 
Finisterre (22 juillet), mais dut obéir et permettre la sortie de Cadix de l’escadre 
combinée (19 octobre), ce qui entraîna la bataille de Trafalgar (21 octobre), lors 
de laquelle il reçut la blessure dont il mourut à Cadix l’année suivante.



46

-15-

Plano del Arsenal de Ferrol y astillero de Esteiro : aprobado por SM en el año 
de 1751. Proyectado y delineado por el Capitán Ingeniero D. Joseph de la Croix, 
manuscrit sur lavis coloré, 1751

AMN-E-23-38
Dans la ria du Ferrol, l’arsenal royal commence son existence en 1748, 

avec une bonne situation stratégique par rapport aux routes maritimes de 
l’Atlantique nord. Ses installations et la population qu’elles attiraient connurent 
une vertigineuse croissance. Achevé en 1772, il comportait douze cales pour la 
construction et deux bassins pour le carénage des vaisseaux. Il fut un des plus 
importants arsenaux européens du temps des Lumières, par ses dimensions 
comme par ses installations qui suscitaient l’admiration des voyageurs. Dans la 
seconde moitié du siècle, on y construisit 45 vaisseaux – dont 5 trois-ponts – et 
33 frégates.

-16-

Plano del arsenal de La Carraca levantado, delineado y sondado por el Teniente de 
Fragata D. Gregorio Vidal, año de 1779, manuscrit sur lavis coloré, 1779

AMN-P-2F-6
Les travaux de construction de l’arsenal de La Carraca à Cadix commencèrent 

en 1717, à l’initiative de l’intendant José Patiño, futur secrétaire de la 
Marine (1726-1736). Cadix avait une situation privilégiée sur les routes 
atlantiques et pour la défense de l’empire espagnol : tête du commerce avec 
l’Amérique et les Philippines, siège de la première Académie des gardes-marine 
et future localisation de l’Observatoire de l’Armada. À partir des années 1740, 
ce fut presque exclusivement un centre de réparations et de maintenance des 
escadres. On y trouvait en outre un magasin d’artillerie et une fabrique de 
cordages, de voiles et d’autres équipements. On y comptait sept cales et trois 
bassins de carénage. Le chantier ne construisit que peu de navires au cours du 
siècle.

-17-

Plano de la ciudad, arsenal y puerto de Cartagena/ nuevamente sondeado y 
corregido en el año 1779 por el comisario provincial de artillería D. Francisco 
Xavier Rovira con asistencia de Nicolás Berlinguero, delineador de la Escuela de 
Navegación y D. Juan Yllescas, segundo maestro de la misma escuela, manuscrit 
sur lavis coloré, 1779

AMN-E-43-13
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Carthagène fut la base de l’escadre des galères jusqu’à la disparition de celle-ci 
en 1748. Les travaux du nouvel arsenal n’y commencèrent qu’en 1731. À partir 
de 1749, celui-ci, avec tout l’appui du marquis de la Ensenada, connut un 
important développement : darses, ateliers, magasins, corderie, parc d’artillerie, 
chantier de construction. Petit, l’arsenal était bien organisé, remplissant 
ainsi efficacement sa fonction de base pour l’escadre de la Méditerranée. Les 
premières constructions de navires débutèrent dans les années 1750, avec 
surtout des chébecs, une spécialité locale : de petits bâtiments, avec rames et 
voiles, très utiles pour les gardes-côtes, le courrier et la course. En 1759 furent 
mis en service les deux bassins de carénage, les premiers existant en Espagne 
et dans toute la Méditerranée. On les dota ensuite d’une machine à vapeur 
Newcomen, véritable innovation technologique. Elle fut construite par le 
marin et scientifique Jorge Juan mais ne fonctionna qu’en 1773, après sa mort. 
Carthagène fut donc le premier arsenal européen à bénéficier d’un tel dispositif, 
ce qui fut ultérieurement le cas du Ferrol et de Cadix.

-18-

Maquette d’arsenal du vaisseau la Santa Ana (1784-1817)
MNM-inv. 923
Ce navire à trois-ponts et 112 canons construit au Ferrol en 1784, sur les plans 

de l’ingénieur José Romero Landa, fut la synthèse des systèmes de construction 
navale antérieurs. Sept autres vaisseaux de la même classe furent mis à flot entre 
1784 et 1794 et tenus comme les meilleurs de leur temps.

-19-

Plan du vaisseau la Santa Ana
MNM-PB-7

-20-

Maquette de frégate espagnole de 40 canons, xviiie siècle
MNM-4873
L’Espagne construisit un nombre de frégates plus réduit, celles-ci étant en 

outre d’une moindre puissance de feu que la Grande-Bretagne et la France, ce 
qui impliqua pour elle de nets désavantages stratégiques et tactiques.
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-21-

Maquette de canon espagnol du système Rovira, xviiie siècle
MNM-inv. 1603
Pour contrecarrer la capacité de destruction des caronades britanniques, 

l’Armada chargea le commissaire général de l’artillerie Francisco Javier Rovira 
de concevoir une série d’obusiers en bronze, essayés dès 1785 et produits en petit 
nombre. Ils envoyaient en tir direct – avec plus de sécurité que les caronades – des 
projectiles pleins ou creux et de la mitraille. Ils équipaient les vaisseaux espagnols 
à Trafalgar mais, jusqu’à présent, personne n’a étudié ce qu’ils y donnèrent.

-22-

Habitacle de navire pour compas de chambre, xviiie siècle
MNM-459
De tels habitacles étaient installés dans la chambre de l’amiral ou du capitaine 

du vaisseau et lui permettaient de vérifier le cap sans avoir à monter sur le pont.

-23-

Sextant espagnol, Baleato, Ferrol, fin du xviiie siècle
MNM-1264

-24-

La frégate de Blas de Lezo combattant le Stanhope, anonyme de l’école espagnole, 
huile sur toile, vers 1710

MNM-inv. 436
Blas de Lezo prend en tir d’enfilade la poupe de son adversaire, le contraignant 

à amener son pavillon. Le peintre a toutefois donné aux deux navires des 
caractéristiques qui sont davantage celles de la seconde moitié du xviiie siècle que 
de son début.

-25-

Bataille de Trafalgar. Vue générale (21 octobre 1805), Rafael Monleón y Torres 
(1853-1900), huile sur toile, 1870

MNM-inv. 424
Sont représentés ici les débuts de la bataille, lorsque le HMS Royal Sovereign, vaisseau 

amiral de Collingwood, coupe la ligne alliée entre la Santa Ana et le Fougueux, leur 
causant d’importants dommages dès sa première bordée. On voit au premier plan 
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des navires alliés sous le vent. Dans ces peintures navales du xixe siècle s’unissent 
l’histoire, le mythe et aussi la construction d’un sentiment national espagnol.

-26-

Ordenanzas generales de la Armada Naval sobre la gobernación militar y marinera 
de la Armada en general, y uso de sus fuerzas en la mar, Madrid, chez la veuve de 
D. Joaquin Ibarra, 1793, 2 volumes

BMN-1194-1195
Rassemblées par l’amiral Mazarredo et un groupe d’officiers, ces ordonnances 

furent considérées comme étant au nombre des meilleures d’Europe et restèrent 
en usage jusqu’à la fin du xxe siècle.

-27-

La Santísima Trinidad, huile sur toile, 1803
MNM-inv. 425
Cette peinture était accrochée dans la chambre du vaisseau la Santísima 

Trinidad et fut récupérée par un officier britannique alors que le bâtiment était 
sur le point de couler, après la bataille de Trafalgar lors de laquelle il avait reçu 
de la mitraille dont on voit l’impact dans l’angle inférieur gauche. L’amiral 
Collingwood la remit à Francisco J. de Uriarte, brigadier de la Real Armada et 
commandant du bâtiment, blessé et prisonnier de guerre à Gibraltar.

-28-

Plano y vista del Puerto y Bahía de Cádiz, ejecutado por D. Mariano Calvo y 
Pereyra. Madrid, 6 de enero de 1839, manuscrit aquarellé

AMN-E-52-40

-29-

Jorge Juan, Compendio de Navegación para el uso de los cavalleros guardias 
marinas, Cadix, Academia de los mismos cavalleros, 1757

BMN-616

-30-

Étui d’instrument astronomique de Tobías Volckmer, 1596
MNM-1223
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-31-

Niveau géodésique, xviiie siècle
MNM-787
C’est celui qu’utilisa Jorge Juan lors de l’expédition scientifique au Pérou entre 

1735 et 1744.

-32-

Horloge de poche pour déterminer la longitude, vers 1788
MNM-1276
Elle fut achetée à Londres, ainsi que d’autres instruments, pour les corvettes 

Descubierta et Atrevida qui devaient partir outre-mer. Mais en septembre 1788, 
elle fut cédée par Alejandro Malaspina à Cosme Churruca désormais chargé de 
la campagne de reconnaissance du détroit de Magellan.

-33-

Arte de fabricar reales, de José Antonio de Gaztañeta, 1688
AMN-1280
Gaztañeta fut la figure la plus éminente de la construction navale tout au 

long du premier tiers du xviiie siècle. Son manuscrit a été déposé par Enrique 
de Areilza y Churruca, actuel comte de Motrico.
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